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PAOus NiCOLAS 1 RIBOLET,Con-
feiller d'Etat Infp-éteur General des
Milices de la Souveraineté de Neufchatel

de Valangin,ci-devant Capitaine Com-
mandant un Bataillon Suifle au Service
de France Sçavoir faifons à tous ceux qui
verront les prefentes; Qu’après le decés

«de Son Alteffe Serenifime Madame Marie d'Orleans, Du-
‘cheffe de Nemours, Princefle Souveraine desdits Neufchacel

Valangin, de glorieufé memoire, arrivé le féizieme juin
dernier les Trois- Etats de cette Souveraineté s’étant affem-
blés, fclon la coutume, le vingthuitieme Juillet fuivant, qui
fut le jour des fix femaines aprés ledit decez, pour entendre
les demandes requifitions qui féroient faites, par les Hauts

Illuttres Prêtendans à cette dite Souveraineté, touchant la
Mife- en poffeffion LInvettiture d’icelle Ils auroïent
continué leurs Seances, plufieurs fois depuis lors, pour va-
quer à l'inftruction dune grande procedure, qui fe trouve
au long inférée dans le Regitre desdits Etats fous la prefi-
dance de Noble, Genereux Puiflant Seigneur Meffire
François Henry d’Eftavay, Chevalier, Seigneur de Mollon-
din, Confeiller d’Etat de la Ville Canton de Soleurre, en

qua-



qualité de Gouverneur Lieutenant General en cette Sou-
veraineté, lequel aïant difcontinué de prefider, le vingt neu-
vieme Octobre dernier, Nous aurions été nommé, le len-
demain en Confeil d’État, pour ce faire, à caufe que tous
ceux qui nous precedent, dans ledit Confeil, fe trouvent
juges dans lesdits Etats, depuis qu’ils ont commencé de s’af-
{embler, pour le füjet dont il s’agit qu’il n’a pas été jugé
à propos d’en faire fortir aucun de fon fiége pour prefider
tellement que par devant Nous prefidant auxdits Etats fe
prefenterent le trente unieme jour du mois d'Octobre
dernier, Meffieurs Ernett Eberhard Comte de Metternich,
le fils, Guillaume Fridérich Duncker, Confeiller de la
Cour, Procureurs fübftitués de fon Excellence Monfieur le
Comte de Metternich, Miniftre d’Etat, Ambaffadeur Ex-
traordinaire Plenipotentiaire de SA MAJESTE le Roy
de PRUSSE, avec le Sieur Peyrol, Confeiller Avocat de
fadite MAJESTE, d’une part: Et Monfieur Louis Marin, Seig-
neur‘de Loifinge, Confeiller de fon Alteffe Roïale de Savoye,

Senateur au Senat de Chambery, Procureur conttitué de
Son Altefle Sereniffime Monféigneur le Prince de Carignan,
avec le Sieur Fortis, Avocat de fadite Alteffe Serehitime,
d'autre part: Sadite MAJESTE' le Roy de Prusse, faditè
Altefle Sereniffime Monfeigneur le Prince de Carignan étant
feuls des hauts, INuftres Pretendans à cette Souveraineté
qui étoient reftés en caufé tous les autres s’etant retirés au
paravant. Et comme dans les Audiances immediatement
precedentes, il avoit été vaqué à la lecture de la procedure
aprez que dans celle dudit jour trente-& unieme Oétobre
on eut acheve de la lire, Mesdits Sieuts les Procureurs firent
expofer, par lesdits Avocats, les droits refpeétifs de Sadite
MAJESTE le Roy de Prusse, de fadite Altefle Serenifhme
Monfcigneur le Prince de Carignan, dans desplaidoïers qu’ils
conclurent l’un l’autre,aux noms fusdité, à ce qu’en fuite
de la Mifé- en poffeffion à Eux ci-devant accordée, l’Inve-
ftiture de certe Souveraineté ès appartenances dependan-
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ces annexes leur füt pareillement ajugée. Surquoi nous
aurions demandé le droit jugement de Mesdits Sieurs des
Trois Etats, qui étant allés en Chambre de confultarion, à
leur retour, Nous rapporterent, par fentence, qu’alant en-
tendu la lecture -de la procedure, &e les Plaidoiers des Avo-
cats Ils sajournoient à aujourd’hui pour Vaquer au juge-
ment de la caufe. En execution de quoi, Mesdits Sieurs des
Trois-Etats s’etant affemblés, de nouveau après quelques
affaires qui fe font pafsées, qui font portées für le Regitre
Nous leur aurions demandé ledit jugement pour lequel
former étant allés en chambre de confuitation, à leur rétour,
Ils nous ont declaré, qu’aiant fait rediger par ecrit leur fen-
tence Ils nous prioient d’en faire faire lecture, par le Sieur
Huguenin, Secretaire du Confeil d’Etat Ce qu’il a fait, à
baute voix, en cestermes: MESSIEURS des Trois- Etats
aiant vù examiné les Actes, titres documens produits
de la part des Hauts Iiluftres Pretendans, favoir, SA Ma-
JESTE le Roy de PRUSSE, Son Altefle Sereniftime Mon-
fcigneur le Prince de Montbeliard, fon Altede Sereniffime
Monteigneur le Prince de Carignan, Madame la Duchefle
Douairiere de Lesdiguiere, Monfieur le Comte de Matig-
non Mademoifelle Louife -Leontine Jaqueline de Bour-
bon Madame la Marquifé de Mailly, Monfieur le
Marquis d’Allegre, avec'les Inventaires raifonnés de leurs
productions, aux fins de fatisfaire aux appointements en
preuve auxquels ils avoient été-admis, pour établir leurs
droits à la Souveraineté de Neufchatel Valangin Etaufi
confideré la retraite d’aucunes des parties, leur volontaire
defértion en caufe mentionnée dans le devis de Ia Procedure
des premier vingt neûvieme du mois dernier non obftant
la réconnoiflance de ce Tribunal l’execution de plufieurs
Sentences contradiétoirement rendues agréées de leur
part, au moïen dequoi elles font dechuës de leurs preten-
tions forclofes de fait de droit. Aprez avoir donné
leur attention à-l’importance de la matiere fait reflexion
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que cette Souveraineté le domaine direct a appartenu
originarement à la Maifon de Chalon que l’utile.a été reuni

confolidé à la directe, tant par le decés fans enfans, ‘de
Jean de Fribourg arrivé en mil quatre'cens cinquante fept,
que par diverfes ouvertures fuivantes que-ces droits n’ont
pas été prefcrits, mais qu'ils font, ‘de leur nature, impre-
{fcriptibles, de l’aveu -même de l’Avocat de-Son Altefle Se-
reniffime Monfcigneur le Prince ‘de Carignan ‘que les
droits de la Maifon de Châlon ont été transmis legitime-
ment en la perfonne deGuillaume de Naffau dit le Belgique,
qui a été reconnu generalement par toutes les Puiflances
de l’Europe Pheritier univerfél des biens droits de la
maifon de Naflau- Orange, dont lui fès fuccefleurs ont
joui librement, dans lesquels ils-ont été réintegres, lors
qu’ils y ont ététroublés Que par le decés, fans enfans
de Guillaume trois Roy-de la Grande Bretagne, qui étoit fils
de Guillaume fécond, fils de Fredric Henry, fils du dit
Guillaume leBelgique SA MAJESTE’ FREDERIC premier
Roy de Prufle, du Chef de Louife de Naflau fa Mere fille
ainée du dit Prince Fredric Henry fe trouve inconte-
ftablement le veritable legitime heritier,à-cet egard, de
la maifon de Naflau- Chalon- Orange ce ‘qui donne lex-
clufion à Son Alteffe Sereniffime Monfeigneur le Prince de
Carignan Pour -ces-caufes, mesdits Sieurs des Trois-Etats
donnent ajugent, par Sentence 'Souveraine abfoluë, à
Sadite MAJESTE FREDRIC premier Roy de Pruffe, l’in-
veftiture de cet Etat Souveraineté, avec fes annexes,ap-
partenances dependances 3 pour ‘être ledit Etat par Lui
poffedé comme independant, inalienable indivifible, en
confervant les libertés, franchifes,priviléges immunites,
tant des Bourgeois ‘que des autres peuples de cet Etat, les
conceffions accordées par les precedensSouverains,tant aux
corps qu’aux particuliers du païs, les Traités d’Alliance

de Combourgeoifie faits dreffés avec les Etats voifins.
‘Ordonnant aux Treforier &.Receveurs de cet Etat de païer
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delivrer, fuivant les otdres de Sadite MAJESTE ou de
ceux qui auront ‘charge d’Elle, moiennant quoi eux les
leurs ne pourront'étre recherchés ni inquietés, pour ce fujet,
fous quel pretexte que ce foit. Aprés la leéture de la dite
{entence que le Sieur Fortis Advocat de fadite Alteffe Se-
reniffime Monfeigneur le Prince de Carignan a eu fait lecture
d’une certaine proteftation qui par une nouvelle Sentence
de Meffieurs des Trois-Etats, n’a pas étéadmife, ainfi que le

Regitre en eft chargé; Nous avons mis en poffeffion in-
vêti Sadite MAJESTE le Roy de Pruffe, de ladite Souveraineté
de Neufchatel de Valangin, avec fes appartenances, de-
pendances-& annexes, par la tradition du Sceptre que nous
avons depofé entre les mains de Son Excellence Monfieur le
Comte de Metternich fon Miniitre d'Etat fon Ambafla-
deur Extraordinaire Plenipotentaire, lequel Meffieurs des
Trois-Etats avoient envoié prendre, dans fon logis, par un
abregé de leur Corps a fin d’étre prefent à la publication
de ladite Sentence, pour prendre recevoir ladite Mife-
en poffeffion inveftiture. Ce qui a été jugé fentencé
fouverainement abfolument par les Nobles Genereux,
Vertueux Prudens Sieurs Louis Guy, Maire de Rochefort,
jean-Jaques Sandoz, Ancien-Commiffaire General, Samuel
Chambrier, Chancelier, Samuel Marval, Ancien Maire
de Neufchatel, tous quatre Confeillers d’Etat, pour l’Etat de
la Nobleffe Jonas Hory, Docteur aux droits, Chatellain
de Boudry, Simon Chevallier, Chaitellain de Thiele, Fran-
çois Chambrier Maire de Neufchatel, tous trois auffi
Conftillers d’Etat, Francois Perrofet, Lieutenant du
Landeron, pour le rang des Officiers Et pour le tier Frat,
les Sieurs Quatre Miniftraux de la Ville de Neufchatel, nom-
mement David Bullot, Maitrebourgeois en Chef, Frederic
Chambrier, Lieutenant de Ville, Henry Petit-Pierre, Jean
Henry de Pierre, tous quatre du Conf£il Etroit de ladite Ville.
En prefence des Nobles, Gentils- hommes, Vaffaux Offi-
ciers de l’Etat, des Sieurs Doyen Miniftres de la venerable
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Claffe, des Sieurs Confeillers de Ia Ville de Neufchatel, des
Sieurs Maitresbourgeois Deputés de la Bourgcoifie de
Valangin des Deputes de toutes les Juftices Commu-
nautez du pais, de plufieurs autres perfonnes notables
du peuple, autant que le grand poile ena pù contenir. Au-
dit grand poile du Château de Neufchatel, le troifieme jour
du mois de Novembre lan de grace mil fépt cent fept.

N. Irybolet.
Par Monfieur le Prefident.

Huguenin.
Secretaire du Confeit

d'Eftat.
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